
 

 

Contraintes 

Sols séchants et peu profonds 

 

La démarche 
La famille Espinasse, install®e depuis longtemps sur la ferme, sôest toujours 
souci®e de son impact environnemental. Ainsi lôexploitation a ®t® parmi les 
premi¯res, en 1968, ¨ sôengager dans la d®marche dôagriculture biologique 
avec lôassociation Nature et Progr¯s. Elle a ensuite ®t® certifi®e officiellement 
par Ecocert en 1991 lors de la mise en place des cahiers des charges. 
Ainsi, Vincent, qui sôest install® en 2002, est ç né dans la bio » et compte 
bien y rester. En 2012 un nouvel associé arrivera pour remplacer Danielle qui 
part à la retraite. 
Grâce à son expérience dans le bio, le Gaec Bio-Nature est aujourdôhui une 
structure performante qui élève 260 brebis sur 57 hectares du Ségala 
aveyronnais. 

La ferme dans son territoire 
Lôexploitation est situ®e sur le S®gala, o½ le sol est assez acide. Globalement, les sols sont plut¹t fertiles, mais 
ils manquent souvent de profondeur et sont très séchants.  

Atouts 

Autonomie fourragère 

Bonne valorisation des produits 
en bio 

Le système 

Intrants 
Engrais organiques  : 300 T 
de fumier composté 
Amendement  : 10 T de Litho-
thamne 
Produits phytosanitaires  : 
Bt sur les pommes de terre 
Alimentation  : 7 T de c®-
réales 
Fioul  : 2000 ú 
Electricité  : 3000 ú 
Frais vétérinaires  : 1000 ú 

Ventes  
75 000 L de lait produits 
collectés par Triballat 
 
60 agneaux s®lectionn®s  
vendus en bio (15 kg) 
 
270 agneaux vendus en 
conventionnel pour lôexport 
 
60 brebis de r®forme  
(dont 50 valoris®es en bio) 
 
15 T de pommes de terre 
vendues en circuits courts. 

Bâtiments et unités 

de transformation 

640 mĮ de stockage 

800 mĮ de bergerie 

90 mĮ de salle de traite 
Matériel en CUMA et en pro-
priété  

 

 Priorités Stratégies 

Remplacer un associé 
(d®part ¨ la retraite) 

Accueillir dans le GAEC un voisin 

Réduire le temps de 
travail 

Améliorer la salle de traite 

Etre autonome en 
céréales 

Acheter 3 hectares suppl®mentaires d¯s quôil y 
aura de la disponibilité 

30 % de renou-
vellement 

300 T de fumier 
composté 

Bilan apparent  NPK  : 37 / -1 / 1 par ha 

Pâturage 

Epandage 

260 brebis m¯res 
75 agnelles 
Race Lacaune 

PP 20 ha 

PT 23,5 ha 

Colza 3 ha 

Orge- 
avoine 6 

M
éteils 6 ha 
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Agriculture biologique 

Pomme de terre 

GAEC Bio-Nature 
Vincent et Danielle Espinasse 

12510 Druelle 
(Aveyron - Midi-Pyrénées) 

2 UTH / SAU = 60 ha 
Principale production : ovins lait 



 

Diagnostic de durabilité IDEA 

Une bonne gestion des prairies sur des sols peu favorables 
 

Diversité : Diversité des cultures, nombreuses variétés avec des légumineuses bien présentes. Les prairies 

naturelles représentent plus de 10 % de la SAU. Valorisation de la race de brebis locale : la Lacaune. 

Gestion des matières organiques : La matière organique est épandue sur plus de 20 % de la SAU. Réalisation de 
compost. 
Zones de régulation écologique : Nombreuses haies sur l'exploitation. Entretien d'un muret. 

Fertilisation : Pas d'apport azoté. Les légumineuses, la luzerne en particulier, fixent beaucoup d'azote. 
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- /ŀǇƛǘŀƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ¦¢I ǊŞŘǳƛǘΣ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΦ 
- .ƻƴƴŜ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƛǘ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ 
- Très bonne rentabilité économique 
- Indépendance vis-à-vis des banques et des subventions. 
- Malgré des diversifications, le lait reste de loin la source principale de revenu. 
- /ŀǇƛǘŀƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ¦¢I ǊŞŘǳƛǘΣ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΦ 
- .ƻƴƴŜ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƛǘ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ 

Des produits de qualité et une autonomie fourragère 
 
 

Démarche de qualité : Pratique de lôagriculture biologique depuis 1968. 

Implication sociale : Ouverture de l'exploitation à la vente directe, responsabilités associatives. 

Vente directe : Valorisation des pommes de terres en circuits courts dans différents réseaux : AMAP, magasins 

locaux, particuliers... 

Autonomie et valorisation des ressources locales :  Autonomie fourragère et récupération des eaux de pluies. 
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EBE : 58 000 ϵ 
VA : 64 000 ϵ  
Revenu / UTH  : 1 SMIC 
Primes 1 er pilier : 10 300 ú 
Primes 2 ème pilier : 20 500 ú 
Primes / EBE  : 45 % 
Efficience  : 88 % 
Annuités / EBE  : 12 % 

Amortissements  : 432 000 ϵ 
Capital / UTH  : 225 000 ϵ 

Une bonne viabilité économique, malgré une forte spécialisation. 
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Spécialisation économique : Exploitation très spécialisée en lait de brebis, malgré 

la vente de pommes de terre. 

Viabilité : Rémunération théorique possible de 2,3 SMIC par UTH. 

Efficience : Bonne efficience (88 %), dûe à l'utilisation de peu d'intrants et une 

bonne valorisation des produits. 

Indépendance : Les annuités sont très faibles malgré des investissements 

importants, elles représentent moins de 20 % de l'EBE. Les aides du premier 
pilier représentent moins de 20 % du chiffre d'affaire, ce qui est très faible pour 
de lô®levage. 

 

Transmissibilité 

Efficience 

Diversité 

Fg\Vc^hVi^dc YZ a#ZheVXZ 

Pratiques agricoles 

Qualité des produits et 

des territoires 

Emploi et services 

Ethique et 

Développement 

humain 

Viabilité 

Indépendance 

GAEC Bio -Nature  

Maximum  



Lôexploitation a ®t® compar®e aux r®sultats ®nergie des exploita-
tions ovin lait ADMM et des exploitations ovin lait RefPLANE-
TE2010. Avec 392 EQF/ha de SAU, cette exploitation sôav¯re 
plus consommatrice dô®nergie par unit® de surface que les 
deux groupes de comparaison . Parmi les postes les plus 
consommateurs, on identifie lô®lectricit® et le mat®riel agricole. 
Ceci sôexplique en partie par la pr®sence de s®chage (mat®riel 
spécifique, griffe à  fourrage).  
On constate par ailleurs que la consommation de fioul est limi-
tée : la griffe permet dô®viter le recours au tracteur lôhiver 
(distribution des fourrages) et le s®chage en grange permet de 
limiter le nombre de passages au champ pour la fenaison. 
Le choix pour un matériel performant en propriété se répercute 
dans le profil de consommation de lôexploitation. Le partage du 
mat®riel (CUMA etcé) est un levier potentiel pour diminuer lôim-
pact global de ce poste. 
Malgr® sa consommation plus ®lev®e dô®lectricit®, le s®cha-
ge en grange possède de nombreux avantages . Le foin frai-
chement coup® ®tant directement stock®, il permet de sôaffran-
chir des contraintes de la météo. Sur le plan qualitatif, le foin est 
plus appétant, plus digeste et plus fibreux que le foin traditionnel, 
il est aussi moins encombrant. Sans oublier son impact positif 
sur lô®tat sanitaire des animaux (reproduction et digestion). C¹t® 
®leveur, cette am®lioration de la sant® des animaux sôaccompa-
gne dôune diminution des frais v®t®rinaires. Le s®chage en gran-
ge réduit également le coût alimentaire : grâce à la richesse nu-
tritive du fourrage s®ch®, lôagriculteur peut °tre plus autonome au 
niveau de lôalimentation du troupeau.   

Bilan énergétique PLANETE 

Quelques chiffres clés 

Energie consommée pour pro-

duire 1 000 L de lait : 288 EQF 
et 47 EQF pour 1 T de pom-
mes de terre 

Energie consommée : 392 

EQF / ha de SAU / an  

Total émission GES : 4 éq T 

CO2 / ha / an 

Répartition des GES  : 27 % 

CO2, 44% méthane, 29 % 
Protoxyde dôazote 
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Les principaux postes de consommations 

énergétiques : 

Lô®lectricit® (45 %) : bloc de traite et griffe ¨ 
fourrage. 

Le matériel (23 %) : griffe à fourrage et re-
morques principalement. 

Les consommations de fioul (14 %), pour 
les tracteurs uniquement. 

 

Les émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) : Les ani-

maux expliquent 62 % des ®missions totales sur la ferme. Il sôagit l¨ de la 
rumination des animaux et des déjections stockées ou épandues et dont la 
marge de manîuvre est difficile pour diminuer les ®missions. Plusieurs 
recherches sont actuellement en cours pour tenter de réduire ce phéno-
mène (huile de lin, bactéries...). Globalement, meilleure est la ration, moin-
dres sont les ®missions. Ainsi, avec lôinstallation de s®chage en grange qui 
produit un fourrage de qualité, ces émissions doivent être légèrement su-
révaluées. 
 

C#Z[[^XVX^iæ énergétique : avec 288 EQF (370 EQF pour les ref-

Planete 2010), le GAEC Bio-Nature reste performant. La consommation 
dô®lectricit® est ®lev®e, mais malgr® cela, son r®sultat est bon (®conomie 
sur les aliments, etc). 
 

 

 


